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Aux bébés chats du monde entier.




















		


		

			Celui qui…


			est coincé dans les embouteillages


		


		


		

			



Il est réglé comme une horloge. À 8h42, coincé dans sa voiture depuis une petite heure, il a déjà entendu quatre fois les infos-trafic à la radio qui, quatre fois, lui ont expliqué que ce matin-là, il devait compter quatre fois plus de temps que d’habitude pour arriver au boulot. À bout de nerfs, il pense très fort : « Ras-le-bol de ces embouteillages à la c... ! », avant d’attraper son smartphone pour rédiger son premier statut Facebook de la journée : Ras-le-bol de ces embouteillages à la c… !  Nous, comme on habite plus près du bureau, on est déjà au travail. Enfin, façon de parler : disons qu’on a allumé l’ordi et qu’on boit un café en parcourant notre mur Facebook. Après tout, y a pas de raison de commencer à bosser avant les autres. On assiste donc tranquillement aux tribulations de notre prisonnier du bitume qui, balancé entre solitude et désarroi, est doucement en train de se demander s’il n’emprunterait pas la bande d’arrêt d’urgence. Deuxième statut de sa journée qui, il faut bien le dire, commence sur les chapeaux de roues : Et bien sûr, y a un plouc qui a réussi à faire un accident juste devant moi, alors que tout le monde roule au ralenti ! Quelle bande de blaireaux, j’te jure ! Ses petits agacements sont évidemment likés par tous ceux qui, comme lui, poireautent sur leur siège chauffant. Et nous, pendant ce temps-là, on se dit qu’après tout, il a bien mérité son sort. Ça fait quand même cinq ans qu’il prend le même chemin tous les matins, qu’il sait pertinemment qu’il y a toujours le même ralentissement au même endroit, et qu’à ce petit jeu, aucun véhicule n’a jamais fait l’objet d’une grâce divine. Et puis surtout, rien ne l’empêche de prendre le train. C’est même beaucoup moins dangereux de rédiger des statuts Facebook assis dans un wagon. Surtout qu’en devenant navetteur, il aura encore des plaintes à formuler : Génial, train supprimé ! Mais dans quel monde vit-on ? Sûr qu’un jour, on le verra débarquer au boulot en trottinette. 
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À quoi le reconnaît-on dans la vraie vie ?







Dans sa BMW payée un bras, mais qui n’avance pas plus vite que la Polo d’à côté, il essaye de ne pas trop montrer qu’il en veut à la terre entière. Il est accroché à son volant comme s’il était en train de conduire pour du vrai. Mais comme tout le monde, il est à l’arrêt. Quand il est très énervé, il klaxonne un bon coup, convaincu que ça fera avancer le schmilblick. Et quand il arrive (enfin) au bureau, avant même de dire bonjour, il commence chaque conversation par « Pffff... »



			













Celui qui…


kiffe les animaux






Facebook ne serait pas Facebook sans la présence chaleureuse de ces âmes virtuelles qui adulent la faune, pas l’iPhone. Leur dada ? Poster des photos et des vidéos d’animaux pleines de vie, d’émotion, de sourires, de gentillesse et de tendresse. On pense à ce chat qui se lie d’amitié avec un chien à trois pattes, ce dauphin qui fait un bisou à une jolie baleine, ou ce cheval à la fougueuse crinière qui court au ralenti sur une plage, des mouettes volant en arrière-plan... Souvent, on se laisse emporter juste pour le plaisir des yeux, non sans laisser une larmichette s’inviter à notre douce béatitude. Parfois, les images sont même accompagnées d’une petite phrase faussement anodine qui a le don de nous faire cogiter sur des sujets aussi universels qu’essentiels : l’amitié est un trésor dont les pièces d’or sont plus proches de vous que vous ne le pensez... Si notre petit cœur de pierre ne craque pas, c’est que nous ne sommes pas tout à fait humains. C’est tellement adorable qu’on éprouve une soudaine envie d’aller embrasser un arbre, de marcher sur un nuage, de cueillir des tulipes et de devenir végan. Puis, un matin, après avoir visionné la vidéo d’un mini panda écarquillant les yeux pour la première fois, on interrompt brusquement notre ivresse et nos soupçons de frissons. Une question délicate vient de nous traverser l’esprit : à bien y regarder, n’y aurait-il pas une discrimination flagrante, voire un racisme latent, de la part de ces internautes animaliers ? La réponse est, hélas, bestiale : oui, il y a de la ségrégation dans l’air. Parce que les chiens, les dauphins et les chevaux, c’est bien beau. Mais pourquoi donc ces gens ne postent-ils jamais de statuts sur les crabes, les vers de terre, les veuves noires (quand on parlait de racisme...), les sauterelles ou, plus banalement, les ornithorynques ? Le but, ici, n’est pas de créer une polémique ou d’inciter les syndicats à se mettre en grève. Mais quand même... On a vu des pays qui faisaient des « manif’ pour tous » pour moins que ça, et il ne serait guère étonnant d’apprendre un jour que les amis des animaux ne sont pas aussi sympathiques qu’ils en ont l’air. On serait même prêts à parier que, quand vient l’été, tout en continuant à nous poster des vidéos de girafes guillerettes et des photos de lapins tout mignons, ces gens-là n’éprouvent pas le moindre remords à écraser les moustiques qui viennent mettre un peu de gaieté dans leur chambre ou leur mobile-home. Mais ça, bien sûr, ils ne nous le montreront jamais. Assassiner impunément des petits êtres sans défense dont le seul crime est de chantonner « bzzzzz » à la nuit tombée, ça n’a rien d’un scandale, non, non. Et les petites araignées aux pattes fines qui traversent gentiment leur salon sans faire de bruit pour ne déranger personne, elles finissent où ? Sur Facebook ? Que nenni : dans un aspirateur ! Mais là encore, évidemment, nos « amis » des animaux omettent soigneusement de partager leurs atrocités avec leur naïve communauté de likeurs. Comme par hasard ! Donc, sans vouloir verser dans la psychose, mesdames et messieurs, restons tout de même vigilants, car ces gens-là sont peut-être nos voisins.     
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			À quoi le reconnaît-on dans la vraie vie ?







Il possède trois chiens, deux hamsters et quatre poules. Mais ce qu’il aime par-dessus tout, ce sont les bébés chats. Parce qu’avec un bébé chat, c’est trop facile de faire des photos super attendrissantes qu’il peut poster sur Facebook et récolter, au minimum, 164 likes. Donc, à chaque printemps, il achète des nouveaux bébés chats. On ne sait pas trop ce qu’il fait avec ceux qui sont devenus grands, mais peut-être vaut-il mieux ne pas savoir. Mystère et boule de poils...







			  


			





			Facebook a été ouvert 
au public 
le 26 septembre 
2006


		



















Celui à qui…


il manque un bon zoom aux concerts






La photo qu’il poste sur Facebook est censée prouver qu’il est en train d’assister à un concert mémorable. Une scène très éloignée, des lumières vertes, mauves et raisin, des bras levés et des têtes qui gâchent une bonne partie de la vue. Bien sûr, on ose croire que notre ami vient d’immortaliser le tube absolu de U2 au moment décisif du show le plus extraordinaire que le groupe ait jamais donné. Mais dans le fond, qu’est-ce qui nous prouve qu’il n’est pas occupé à s’extasier devant Michel Sardou ? La réponse est beaucoup plus limpide que la photo : rien. Certains pourraient rétorquer que c’est un excès de mauvaise foi, puisque la photo avait été précédée, deux jours plus tôt, d’un argument quasi irréfutable : la publication du ticket de concert et ce bon vieux J-2 avant Bono ! Hi haaaa ! Mais rien ne nous dit que c’étaient des vrais tickets. Ça ne change rien : la photo du show, elle, est bel et bien floue, voire complètement ratée et, donc, parfaitement futile. En plus, celui qui l’a postée oublie un détail fondamental : soit on adore U2 et on est aussi au concert (donc, sa photo, on s’en tape), soit on déteste U2 et, donc, sa photo... ben on s’en tape aussi. On pourrait ajouter l’option « on adore U2 mais on n’a pas réussi à obtenir de ticket ». Sauf que dans ce cas, la dernière chose qu’on a envie de voir, c’est la photo d’un gars qui est sur place. Bref, il faut arrêter avec ça, y a pas photo (oui, celui qui n’est pas au concert a le droit de faire des jeux de mots idiots, c’est même le minimum). 
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			À quoi le reconnaît-on dans la vraie vie ?







C’est cet individu insupportable qui, au concert, passe le temps le téléphone en l’air. Il a payé son ticket 150 euros (« Ouais, mais pour Coldplay, tu vois, ça les vaut »), il a cherché une place de parking pendant cinquante minutes et il a râlé cinq fois pendant « l’interminable première partie ». Puis, une fois que le show a commencé, il a décidé de s’offrir une petite crampe au bras en filmant et en photographiant son artiste préféré pendant près de deux heures. Le pire, c’est qu’après avoir inondé notre fil d’actu Facebook de ses œuvres, il poste celles-ci sur Youtube avec le son le plus exécrable de la galaxie, le bavardage des gens à côté de lui et les morceaux qui commencent en plein milieu... 


			
















Message personnel à celui qui…


dit « Partagez si vous aimez »






Désolé, mais je suis obligé de te faire une petite remontrance : non, je ne peux pas partager sur Facebook tout ce que tu aimes. D’accord, elle est sympa, ta vidéo de grosses gamelles en skateboard mais disons qu’après l’avoir vue, j’ai très vite envie de passer à autre chose, au lieu d’inviter tous mes amis à la re-poster. C’est comme ton statut sur les 10 meilleurs bouquins que tu as lus dans ta vie : pourquoi tiens-tu absolument à ce qu’on partage ta liste ou, pire, qu’on s’adonne au même exercice que toi ? Tu as lu des livres, c’est très bien. Tu peux même te dire que, par rapport à la moyenne des habitants de Facebook, tu sors du lot. Mais voilà : ferme la page, passe à autre chose, et n’oblige pas tes amis à répliquer en partageant des classements moyennement marrants du genre : 1) À fond le slip, de Titeuf ; 2) Merci pour ce moment, de Valérie Trierweiler ; 3) Elle m’appelait Miette, de Loana. Ce n’est pas ça, le partage. Non, le partage, c’est la bonté, la sagesse, le dévouement, l’échange et le don de soi. En plus, la formule « Partagez si vous aimez », tu avoueras que c’est quand même vachement ambigu. Tu aimes ton mari ou ta femme : est-ce que tu les partages pour autant ? Tu aimes la soupe aux pois, est-ce une raison pour en servir à tout le monde ? Je ne pense pas. Donc, avant de quémander, demande-toi peut-être si ça en vaut vraiment la peine, en tournant sept fois ton clavier dans ta bouche avant de rédiger une ordonnance. Ou alors, si tu aimes les ordonnances à ce point, deviens médecin. Mais je te préviens : ça implique sept ans d’études au minimum. Un boulot de dingue. Fini, dès lors, de poster des liens vers les quinze attractions qui foutent la gerbe ou les sept plus gros péchés capitaux. Si tu veux être docteur, va falloir trimer, et pas qu’un peu. Sinon, j’ai une idée : deviens plutôt curé. C’est cool, ça, curé. T’auras une paroisse rien qu’à toi, avec plein d’amis, et tu pourras crier « Partagez si vous aimez ! » chaque dimanche matin, en distribuant l’hostie. Mais promets-moi juste une chose : tu ne partages pas les enfants de tes fidèles, hein ? Ça ne se fait pas. 
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			Pour s’inscrire 
sur Facebook, l’âge légal minimum est fixé à 
13 ans


		



















Celui qui…


pense avoir deux étoiles au Michelin






L’époque est ainsi faite : la cuisine est devenue une religion, dont les messies sont des émissions de télé qui nous abreuvent de plats somptueux, façonnés à base d’ingrédients qu’on ne trouve ni au Carrefour, ni au Lidl, ni même chez Primark (c’est dire). Et bien sûr, impossibles à reproduire chez soi, vu qu’ils demandent, au minimum, deux jours de congé rien que pour comprendre la recette. Un challenge qui ne rebute absolument pas notre cuistot de Facebook, qui a bouffé chacune des saisons de Un dîner presque parfait, Masterchef, Top Chef et du Meilleur pâtissier. Et qui, désormais, est capable d’élaborer n’importe quel menu, sans peur d’être jugé. Le piment d’Espelette, il en mange même au petit-dej’. Et les desserts croquants, s’il le faut, il peut les faire en tricotant. Bien sûr, il est tellement fort et fier qu’il ne peut pas s’empêcher de nous servir ses petits secrets pour une cuisson parfaite sur son mur Facebook. Nous, on est passé chez le traiteur chercher une lasagne qui mijote paisiblement dans le four. Et comme celle-ci exige quand même vingt minutes de cuisson, on lit négligemment les techniques et conseils de notre chef étoilé qui est en train de découper des poivrons du marché et des échalotes espagnoles qu’il fera ensuite tremper dans une sauce madère à la menthe ciselée avant d’y inclure son rôti de dindonneau à la gelée de groseilles et ses kiwis confits au gingembre. Les babines en pleine effervescence, on assiste même à l’étalage des photos de la préparation, histoire que notre lasagne - qui sera finalement trop cuite, vu qu’on a traîné sur Facebook plus que de raison - nous reste en travers de la gorge avant même qu’on y goûte. Un peu plus tard, notre infatigable top chef s’attèle à la confection de son dessert : une truffe meringuée sur son lit de fraises du jardin. Le clou du spectacle (ou de girofle, oui, un brin d’humour ne fait jamais de mal) arrive avec cette précision indécente : Très facile à faire ! À ce moment précis, on se dit qu’il y a encore plus facile à faire : sortir un Cornetto du congélateur et déballer enfin le bouquin de cuisine de Cyril Lignac qu’on a reçu à notre anniversaire. Enfin, à notre précédent anniversaire. Enfin, à notre anniversaire d’il y a quelques années. Enfin, un bouquin qu’on n’a jamais ouvert, quoi. 
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			À quoi le reconnaît-on dans la vraie vie ?







Capable de passer des heures en cuisine, il possède des appareils et des ustensiles dont on ne soupçonne même pas l’existence : un truc qui découpe les radis en étoile, un robot qui transforme le sucre en origan, ou un four à énergie solaire qui fait aussi bien les croque-monsieur que les milk-shake. Quand il quitte ses fourneaux, direction le restaurant. Où, là aussi, il dégaine son téléphone pour prendre quelques clichés, qu’il nous sert sur Facebook en mentionnant où il se trouve, c’est-à-dire dans un lieu dont chaque plat coûte un demi-salaire. Mais disons que l’addition n’est jamais assez salée à son goût... 


			
















Celui qui…


a couru 12,6 kilomètres en 44 minutes






Son objectif consiste à nous infliger des tonnes de remords, à nous qui sommes tranquillement assis devant notre ordinateur. Il fait de la musculation, de la natation, du triathlon et même du tir aux pigeons. Et quand il s’ennuie, il va courir dans les bois en n’oubliant jamais de brancher son appli qui calcule ses performances en temps réel. Dès que sa petite promenade est terminée, les résultats tombent dans notre fil d’actu, avec le kilométrage, le chrono et même le plan détaillé de son parcours. Bref, il court comme on respire, sauf qu’il respire beaucoup mieux que nous parce qu’il n’a jamais fumé la moindre clope, ni même le moindre pétard, et qu’il ne boit jamais une goutte d’alcool. Oui, voilà : c’est celui qui, en soirée, avant de dire au revoir à tout le monde vers 22 heures, boit du Schweppes Agrum’ light. Sur Facebook, entre les résumés de ses exploits, se glissent des statuts qui transpirent... le vécu : Vivement les vacances, ascension du Mont Blanc avec quelques potes ! (oui, en plus, il a des amis qui sont exactement comme lui). Ou encore : Pas de saut à la perche aujourd’hui pour cause d’orage… (comme quoi, ce n’est pas parce qu’il est sportif qu’il est complètement idiot). Mais là où il peut devenir très détestable, c’est quand il commente les statuts de ses contacts moins émérites que lui. À celui qui a le malheur de poster un selfie devant le Burger King de Londres, il écrit : Beurk. Perso, j’ai arrêté les aliments gras : très mauvais pour les muscles. Et à celui qui a osé courir les 20 kilomètres de Bruxelles en plus d’1h30 (et qui a posté une photo de lui avec son beau dossard), il rétorque : L’année prochaine, faut t’entraîner un peu ! Et ce n’est pas de l’humour. Le sportif est ainsi fait : l’esprit de compétition avant tout. La gagne, le défi, la niaque, l’effort ! Le réconfort ? Pour lui, on ne sait pas trop; pour nous, c’est quand il dort.
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